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LE TEXTE BIBLIQUE 

 8, 12 Ainsi donc, frères, nous avons une dette, mais ce n'est pas envers la chair : nous 
n'avons pas à vivre sous l'emprise de la chair. 
13 Car si vous vivez sous l'emprise de la chair, vous devez mourir ; mais si, par l'Esprit, vous 

tuez les désordres de l'homme pécheur, vous vivrez. 
14 En effet, tous ceux qui se laissent conduire par l'Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. 
15 L'Esprit que vous avez reçu ne fait pas de vous des esclaves, des gens qui ont encore peur ; c'est 
un Esprit qui fait de vous des fils *; poussés par cet Esprit, nous crions vers le Père en l'appelant :     
« Abba ! » 
16 C'est donc l'Esprit Saint lui-même qui affirme à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. 
 

* Dans certaines traductions : « fils adoptifs » 

lettre de Saint Paul Apôtre aux romains 8,12-16 

1. POUR SE PRÉPARER À LA RENCONTRE AVEC LE PÈRE LUC 
 L’épître aux romains tient une place particulière dans le corpus des lettres pauliniennes. Parmi elles, la 
lettre aux romains est la plus longue, la plus théologique et finalement celle qui ressemble le moins à une lettre 
au sens où nous l’entendons aujourd’hui. Elle fut probablement rédigée en 57 ou 58, à Corinthe, à un moment 
où Paul s’apprête à retourner à Jérusalem avec une « collecte » destinée à des frères plus nécessiteux, dans la 
région de Judée. 
 
 Dans cette lettre, Paul a exposé sa pensée avec clarté et précision. Les thèmes qu’il aborde sont essen-
tiellement liés au salut et touchent le rapport juif-païen et foi-loi. Au chapitre 8, duquel sont extraits les versets 
de cette fiche Quo Vadis, Paul veut expliquer aux destinataires de la lettre que grâce à leur baptême en Jésus 

Christ, ils ont reçu un Esprit qui les affranchit de la loi de la mort. 
 
 Avant la nouveauté de Jésus-Christ et le don de l’Esprit, les croyants n’avaient d’autres solutions pour être sauvés que l’observan-
ce de la Loi. Bien entendu, le salut n’était acquis qu’au prix d’une observance rigoureuse et parfaite de cette Loi. Or de telles conditions 
rendaient ce salut hors de portée des hommes. En effet qui pouvait prétendre être resté parfaitement fidèle à la Loi ? Paul nous explique 
qu’être juste selon la Loi était impossible à cause de la faiblesse de notre chair. Pour Paul, cette chair exerce sa logique propre qui va à 
l’encontre de la Loi de Dieu. Dans l’épître aux galates, Paul décrit les fruits de cette chair : « On les connaît, les œuvres de la chair: liberti-
nage, impureté, débauche, idolâtrie, magie, haines, discorde, jalousie, emportements, rivalités, dissensions, factions, etc… » Ga 5, 19-20. 
L’Esprit, lui aussi, exerce en nous sa logique propre, opposée à celle de la chair. Paul la décrit dans les versets de cette fiche.  
Notons bien que la présence de cet Esprit ne remplace pas l’exercice de notre volonté ni de notre liberté. Il y a bien deux esprits en nous 
puisque, dit Paul, « l’Esprit lui-même atteste à notre esprit » 8, 16. La présence de L’Esprit de Dieu ne vient donc pas se substituer à notre 
esprit. Loin d’occulter notre personne, cet Esprit nous révèle au contraire qui nous sommes en vérité : des enfants de Dieu. Ainsi cet Es-
prit nous dévoile à nous même notre propre identité, en même temps que l’identité de Dieu qui est d’abord Père.  
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Il est important de prendre le temps de s’accueillir les 
uns les autres, se présenter si besoin, surtout s’il s’agit 
d’une première rencontre. 
Attention toutefois de ne pas faire durer trop longtemps 
ce moment pour  entrer dans le cœur de la rencontre. 
 
On peut aussi ouvrir la rencontre par une prière à l’Es-
prit Saint (la prière écrite par Mgr Le Saux l’année pré-
cédente, le Veni Creator « Viens Esprit créateur », ou 
un chant à l’Esprit Saint) 

4. LE TEMPS DU PARTAGE 
Pour le partage, le groupe peut prendre les questions suivantes : 
 
 Saint Paul utilise souvent les mots de « chair » et d’ « esprit ». 
Commençons par nous dire ce que représente pour chacun le mot chair et le mot esprit dans notre vie de tous les 
jours. 
 
 Qu’entend Saint Paul par ces mots de chair et d’esprit ? 
(cf pour aller à plus loin) 
 
 Recherchons dans le texte quand le mot « Esprit » est écrit avec une majuscule ou une minuscule. 
- Relevons les mots qu’utilisent Saint Paul pour dire ce qu’est ou n’est pas l’Esprit. 
- Relevons aussi ce que fait l’Esprit. 
 
 C’est quoi être fils (ou fille) ? 
- Et fils (ou fille) de Dieu ? 
- Et moi, est-ce que je me sens « esclave » ou « fils / fille » ? 

A la suite de Paul, laissons-nous habiter par l’Esprit de Dieu 
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2. LE TEMPS D’ACCUEIL  

3. LE TEMPS DE LA LECTURE 
 

Un des membres du groupe lit à haute voix le passage biblique. Chacun est invité à suivre le texte en début 
de cette fiche. 
 

Puis, pour s’approprier le texte : Bible fermée, l’animateur demande à l’ensemble du groupe 
de reconstituer le texte en donnant le plus de détails possibles. 
En cachant le texte, chacun à tour de rôle redit les mots importants du texte (et pas les idées 
du texte !).  
Cet exercice peut être renouvelé deux ou trois fois (dans la bonne humeur et la détente !) 

St Paul, Basilique St Jean du Latran, Rome 

5. LE TEMPS DE PRIÈRE  
On peut prendre le texte de l’Epitre de saint Paul aux Galates, chapitre 2, v. 20 : 
« Je vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi.  
Ma vie aujourd'hui dans la condition humaine, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m'a aimé et 
qui s'est livré pour moi. » 



Dieu a toujours 
l’initiative ... 
 

Dieu, par pure grâce, 
nous attire pour nous unir 
à lui. Il envoie son Esprit 
dans nos cœurs pour 
faire de nous ses fils, 
pour nous transformer et 

pour nous rendre capables de répondre par notre vie 
à son amour.[...] 
Benoît XVI l'a bien exprimé en ouvrant les réflexions 
du synode : « Il est important de toujours savoir que 
le premier mot, l'initiative véritable, l'activité véritable 
vient de Dieu et c'est seulement en s'insérant dans 
cette initiative divine, c'est seulement en implorant 
cette initiative divine, que nous pouvons devenir 
nous aussi –avec Lui et en Lui - des évangélisa-
teurs. » 

La Joie de l'Évangile,  
Exhortation apostolique, 

Pape François, 2013, n° 112 

6. POUR ALLER PLUS LOIN (FACULTATIF) 

A la suite de Paul, laissons-nous habiter par l’Esprit de Dieu 

Au souffle de l’Esprit ... 
 
L'apôtre saint Paul a fort bien 
expliqué cette action de l'Esprit 
Saint dans les âmes. La grâce 
de Dieu, la vie divine qui nous 
unit au Christ, cette vie du 
Christ qui nous est donnée, est 
diffusée dans nos âmes par 

l'Esprit Saint [...] 
Cet Esprit Saint réside personnellement dans l'âme : nous 
sommes les temples de l'Esprit Saint. Qu'est-elle, notre 
âme ? Sainte Thérèse nous dit : l'âme n'est qu'un écrin, 
une demeure; l'hôte de cette demeure, l'hôte pour lequel 
elle est faite, c'est l'Esprit Saint. [...] 
Quand nous lisons les épîtres de l'apôtre Saint-Paul, et 
que nous y cherchons la distinction qui sépare le chrétien 
du païen, c'est très net pour lui. Ce qui distingue le chré-
tien du païen, c'est cette habitation de l'Esprit Saint.[...] 
Cette présence de l'Esprit Saint dans notre âme est une 
présence active. L'Esprit Saint est un foyer, il est un soleil 
qui envoie continuellement ses rayons, il est une source 
jaillissante, il est la vie de notre âme, l'âme de notre âme, 
la grande réalité de notre âme. 

Au souffle de l'Esprit 
Père Marie–Eugène de l'Enfant Jésus 

Éditions du Carmel, 1990, p. 256 

Pour Paul, l'homme forme 
une unité ; mais il est à 
considérer de différents 
points de vue. Différents 
termes le désigne: 
● l'intelligence (nous en 
grec), l'homme doué de 
raison, capable de recon-
naître la volonté de Dieu, 

mais impuissant à la réaliser. 
● le corps (sôma en grec) désigne l'homme dans sa 
neutralité, disponible au bien comme au mal. 
● la chair (sarx en grec), pour Paul elle désigne la 
faiblesse humaine prête à se soumettre à la force du 
péché. 
● l'esprit ( pneuma en grec) désigne la capacité de 
l'homme à communier à la vie même de Dieu. 

Jean–Pierre Lémonon, Les épîtres de Paul, II ,  
Bayard / Centurion, 1996. p. 85. 

La chair en elle-même est 
bonne. Liée à notre état de 
créature, elle appartient au 
plan créateur de Dieu. Le 
Christ, en s'incarnant, 
prend notre chair (Rm, 8, 
3). Cependant lorsque 
nous n'acceptons pas notre 
condition de créatures, 

nous sommes poussés à « prendre le parti » de la 
mort. La chair symbolise alors la fermeture sur soi, 
autrement dit la résistance à l'Esprit (Rm 8, 4). Mar-
cher selon la chair signifie se livrer aux seules forces 
humaines. Celui qui qui vit « selon la chair », c’est 
celui qui mène une vie sans Christ. Marcher selon 
l'Esprit, c'est se laisser guider par Dieu. 

Pour lire la lettre de Saint-Paul aux Romains,  
Chantal Reynier, p. 78-79 

L’être humain selon Paul 

Et la 
chair ? 

‘Je veux chercher le moyen d'aller au Ciel par une petite voie bien droite, bien courte, 
une petite voie toute nouvelle. Nous sommes dans le siècle d'inventions, maintenant 
ce n'est plus la peine de gravir les marches d'un escalier, chez les riches un ascenseur 
le remplace avantageusement.[...] 
Alors j'ai cherché dans les livres saints, l'indication de l'ascenseur, objet de mon désir 
et j'ai lu ces mots sortis de la bouche de la sagesse éternelle : «  si quelqu'un est tout 

petit, qu'il vienne à moi... ». Voulant savoir, ô mon Dieu, ce que vous feriez au tout petit qui répondrait à votre ap-
pel, j'ai continué mes recherches et voici ce que j'ai trouvé : «  comme une mère caresse son enfant, ainsi je vous 
consolerai, je vous porterai sur mon sein et je vous balancerai sur mes genoux » Ah ! Jamais paroles plus ten-
dres, plus mélodieuses ne sont venues réjouir mon âme, l'ascenseur qui doit m'élever jusqu'au ciel, ce sont vos 
bras ô Jésus !                                                                                                                              Histoire d'une âme 

Sainte Thérèse de l'Enfant–Jésus, cerf /DDB, 1990, p. 236 3 


